
Courriel ouvert  04.04.10 envoyé d’abord aux destinataires d’une pièce jointe reçue le 3 avril, que j’ai renommée information AVC . Inciter à la transférer telle quelle, c’est  dommage car son auteur ou son site sont  introuvables !
François Garczynski <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/> 4 avril 2010 Voici mon tout petit œuf de Pâques !
Une cause d’AVC : dormir depuis longtemps au dessus d’une anomalie souterraine fixe nocive ?
Ce courriel reçu le 03.04.10 commençant par FORMATION QUE TOUS DEVRAIENT CONNAÎTRE finit par ces mots soulignés : Un cardiologue a dit que si chaque personne qui reçoit ce courriel l’envoie à 10 personnes,  vous pouvez  parier qu’au moins une vie sera sauvée. J’ai fait ma part, et toi ?
Des anomalies souterraines fixes nocives sont des cours d’eau souterrains (CES), bandes de failles (BDF), anciens lits de ruisseaux, caves d’anciennes constructions disparues et anciens souterrains plus ou moins effondrés, et des cheminées cosmo-telluriques (CCT) 1 : d’après moi, des piliers invisibles peu penchés vers le nord-ouest aux sections horizontales presque circulaires avec rayons oscillant sans cesse. 
Les teneurs en isotopes lourds dans les précipitations augmentent de l’amont vers l’aval et de l’hiver vers l’été. Leurs teneurs moyennes annuelles de l’amont vers l’aval marquent l’eau souterraine et le fleuve, ce qui présuppose que l’eau souterraine coule surtout non lentement en nappe avec séparation isotopique mais rapidement sans séparation isotopique en cours d’eau souterrains, qui donc alimentent surtout le fleuve. Mon interprétation des BDF : une BDF est l’intersection de l'interface Ix entre 2  couches géologiques successives C et C’ avec la faille F. Après retrait de la mer, cette Ix résulte de l’érosion de C. Puis revient la mer et se dépose la couche géologique C’. D’où y couches géologiques successives pendant y retours de la mer. Si la mer ne revient pas, l'air souterrain coulant dans Ix est stoppé par la surface de F : d'où effet faille, dû à la radiation du radon. Les BDF vont 3 par 3 en plaine et 5 par 5 en haute montagne.
L’aptitude du sourcier à détecter des CES au débit peu variable, alimentant puits et sources beaucoup plus vite que des nappes d’eau souterraines, résulte d’un senti corporel plus ou moins conscient, induisant un mouvement automatique des 2 mains tenant des baguettes, d’une main tenant un pendule, ou d’une main nue faisant office de pendule : ma main droite depuis 1995. L’essentiel n’est pas l’outil mais son usage. Si détecter les CES d’abord sur plan gagne du temps, c’est encore plus inexplicable que les détecter à distance sur place. Comme dans toute tâche faisant appel aux 5 sens, le chercheur n’a pas d’abord à expliquer le réel mais à le décrire. Vient ensuite telle ou telle explication, à corriger d’erreur en erreur.
Le père Alexandre Perraud, sourcier de renommée mondiale, décrit ainsi sa recherche sur plan : En ayant d’une main un crayon que je déplace sur le plan et de l’autre main le pendule, lorsque j’ai une réaction du pendule, je sais qu’à ce point précis passe un courant d’eau 2. Sourcier amateur depuis 1991, la même année je l’ai vu faire une telle recherche sur plan. J’ai appliqué sa méthode puis trouvé que c’était beaucoup plus précis de juxtaposer au plan un quadrillage quelconque, pour détecter le plus souvent tel ou tel CES entre 2 points successivement de plus en plus rapprochés, mais parfois aussi selon sa méthode seulement entre 2 tels points très proches. D’où ma critique, dans son livre, de dessins rectilignes de CES figurés par des traits continus et de courants telluriques – mes BDF – figurés en alternant traits et points. Non, CES et BDF ne sont jamais rectilignes : un CES est toujours sinueux et une BDF toujours courbe sans point d’inflexion. Sa méthode suffit sûrement pour tracer un CES sur plan puis faire un forage le plus souvent efficace, mais pas pour tracer et détecter les systèmes complexes de CES sous l’arbre avec tronc et branches tordus, et les clochers à charpente en bois bâtie droite puis tordue ou penchée en 100 à 200 ans !
Les configurations souterraines peu différentes de ces arbres et clochers, ainsi faciles à détecter précisément sur plan puis sur place, suggèrent d’apprivoiser des maisons à cancers (MAC) en déplaçant précisément le lit du patient ou en le faisant changer de chambre. Car des médecins allemands et français ont présumé ces MAC, d’après leurs patients cancéreux habitant successivement les mêmes logements ou simultanément des logements superposés. Dormir longtemps au dessus de CES, BDF et CCT, surtout de leurs conjonctions (croisements en projection horizontale) causeraient diverses maladies, dont cancers et accidents vasculaires cérébraux : ces AVC ! Il y a longtemps, à la sortie de la messe du dimanche soir à l’église Saint-Louis de Grenoble, j’ai vu un homme s’effondrer sur le parvis. AVC subit ? Je n’en sais rien, mais hier sous ce parvis j’ai re-détecté un CES dirigé vers l’est profond d’environ 120 m et large d’environ 0,5 m. Avec ou sans senti corporel de la personne placée juste au dessus de CES, BDF et CCT, mieux vaudrait tâter aussi ce que fait son pouls RAC (réflexe auriculo cardiaque)… J’ai fait ma part, et toi ?
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